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- [] les sports

De quelle fagon les dirigeants du Cana-
dien réagissent-ils devant les derniers déve-
loppements sutvenus dans 1’Association
mondiale du hockey?

Leur porte-parole. M. Irving Grundman, l’assis-
tant du président, nous a répondu avec une petite
pointe d'ironie: «Ca me fait réellement de la peine
qu'ils n'aient pas repéché Andy Bathgate. Pourtant, il
joue encore au hockey, même s'il est en Suisse».

Il a toutefois ajouté ces explications:
«Pour le moment, la meilleure politique, sembie-

til, est l'attente. (Wait and see)»
A-t-on songé à des mesures disciplinaires pour

des cas possibles de défection chez des joueurs?
«Non. Nous continuons nos opérations comme

si rien n'était. J'ai l'impression qu’elles ont été fruc-
ueuses dans le passé et qu'elles devraient continuer à
etre.»

A-t-on prévu la possibilité d'un genre de chan-
tage chez des joueurs lorsque viendra le temps de
faire signer les prochains contrats?

«C'est M. Sam Pollock qui aura la tâche de
s'occuper de cette question lorsque viendra le temps
de négocier les nouveaux contrats. Pour l’instant,
nous nous concentrons sur la présente saison et la
lutte que le club livre aux autres équipes.»

Les dirigeants du Canadien craignent-ils que le
rendement de quelques joueurs plus ou moins satis-
faits de la situation actuelle s'en ressente d'ici la fin
de la saison?

aAucunement. Nous savons que nous faisons
affaire avec des professionnels. Ils n'ignorent pas que,
s'ils remportent plus de victoires. que si l'équipe se
classe mieux et que s'ils vont le plus loin possible
dans les séries de la coupe Stanley c'est autant d'ar-
gent en plus dans leurs goussets.»

I! est donc facile de constater que personne n'a
pris panique chez les dirigeants du Canadien.

Les joueurs se taisent
«Aucun commentaire pour le moment.» (Guy

Lapointe) — «On va commencer par régler nos pro-
bièmes actuels avant de penser à tout cela.» (Jacques
Lemaire). — «Aucun commentaires. (Pierre Bou-
chard) — «Je n'ai reçu d'offre de personne» (Terry
Nu — «Ca vaudra la peine d'étudier ces propo- 

sitions lorsque ce sera le temps.» (Marc Tardif) —

Le Canada a perdu
la face a Sapporo

Le Canada gardera un gout amer des der-
niers Jeux Olympiques d'hiver de Sapporo, ayant
récolté une médaille d'argent comme seul partage.

Le baron de Coubertin, le responsable du retour des
Jeux Olympiques dans notre ère moderne, avait alors dé-
claré: «L'important n'est pas de gagner mais de participer».

C'est une consolation facile, mais qui est loin de satis-

faire tout le monde. Il y a quelques années, nous avons eu

nos équipes de hockey, Nancy Greene, nos équipes de bob-

sleigh et également nos patineurs de fantaisie. Aujourd'hui,

il nous reste une patineuse de fantaisie, Karen Magnussen.

qui a sauvé T'honneur, mais c'est tout. Précisons qu'elle est
originaire de la Colombie Britannique.

Nous faisons donc figure de parents pauvres en nous

classant bons derniers, derrière la France et la Finlande, les

seuls autres pays à n'avoir pu remporter une seule médaille

d'or.

I faut se préparer
Une participation fructueuse aux Jeux Olympiques, ça

se prépare avec un budget adéquat. Nous ne serions d’ail-

leurs aucunement surpris que le budget de notre télévision

d'Etat, Radio-Canada, ait été supérieur pour nous faire voir

ces jeux, lorsque la grève tournante le permettait, au budget

voté par fe gouvernement pour l’envoi d'une équipe cana-

dienne.
Le président Avery Brundage a parlé de «justice poéti-

que» dans les derniers résultats, semblant se faire yn malin
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Le Canadien attend les événements
«Je n'ai signé aucun engagement.» (Ken Dryden).

Voilà quelques déclarations des joueurs du Ca-

nadien à la suite du désormais célèbre repéchage de

l'Association mondiale du hockey. ;

D'autres joueurs, tels Derek Sanderson, se spe-

cialisent dans des déclarations folichonnes sur le

sujet. À un journaliste, Sanderson affirme qu’il a reçu

une offre de $1.500,000 du club Miami pour une pe-

riode de 10 ans. À d'autres, il affirme n'avoir reçu

aucune offre.
Ce qui est le plus drôte, c'est que si tous les

joueurs actuels de la ligue Nationale acceptaient les

offres des nouvelles équipes de l'AMH, il ne resterait

plus un seul joueur au circuit Campbell. Autrement

dit, la LNH deviendrait d'un coup sec l'AMH. If ny
aurait rien de changé.

Sérieux et ridicule
On affirme que le ridicule tue. Souhaitons que le

ridicule ne tue pas la nouvelle ligue. Evidemment, les
magnats de la ligue Nationale le souhaitent ardem-
ment. mais il reste le juste milieu.

  

A la lumière des derniers événements, il est
normal d'imaginer que quelques joueurs de la ligue
Nationale tenteront leur chance, mais ce sera l’excep-
tion.

On peut donc se permettre bien des questions
sur le sujet d'ici le mois d'octobre. Il n'en reste pas
moins que si des hommes d'affaires ont décidé d'in-
vestir des sommes énormes pour lancer ce nouveau
circuit, il faut bien admettre le sérieux de leurs inten-
tions.

Les Américains sont passés maitres dans l’art de
faire un «show». C'est ce qu'ils font présentement. Ils
jettent beaucoup de poudre aux yeux avec des chif-
fres astronomiques concernant les salaires.

Toutefois, si l'on considère que ces nouveaux
propriétaires de franchises n'ont pas di dépenser une
dizaine de millions de dollars pour acheter leur fran-
chise, il est normal qu'ils exagérent sur les salaires
pour tenter les joueurs actuels de la ligue Nationale.

Il faut s'attendre également à ce que les chiffres
soient réduits lorsque cette ligue aura commencé pour
de bon ses opérations.

 
que pourrait causer l'AMH lorsque viendra le temps de faire signer les contrats de la saison 1972-73.
Le gérant général Sam Pollock a toute la confiance des nouveaux dirigeants du Canadien pour surmonter les me)

plaisir à assister aux victoires surprises de petits pays au
détriment de grandes puissances qui l’ont ridicuiisé dans ses
façons d'agir et dans son entétement.

Une époque périmée
Le président Avery Brundage vit toujours à l'époque

de celle du baron de Coubertin où seuls des privilégiés de
la fortune acquise par leurs parents pouvaient se permettre
d'être de purs amateurs, n’ayant pas à travailler pour ga-
gner leur vie.

Les temps ont changé. Aujourd'hui, sauf exception,
des athlètes de pays où le gouvernement contrôle tout sont
à peu près les seuls qui peuvent atteindre un maximum de
perfection dans leurs disciplines. Il y a bien quelques ath-
lètes dont les parents sont indépendants de fortune qui ont
la possibilité de se perfectionner, mais c'est l’exception.

Pour l’honneur?
C’est tout de même surprenant de voir une organisa-

tion anti-doping à l'œuvre à ces Jeux Olympiques où les
athletes font le serment de ne scompétitionner» que pour
l'honneur sans espérer en retour des bénéfices pécuniaires.
De toute façon. cette organisation a sa raison d'être, puis-
Qu'il y a eu un cas de doping. La crainte d'être découverts
en a probablement empéché plusieurs autres du genre. La
sincérité de quelques athiètes amateurs peut donc être mise
en doute.

Tout bouleverser?
Pour ce qui est de notre future équipe de hockey, si

les Jeux Olympiques d'hiver doivent demeurer au pro-
gramme, on peut toujours se poser des questions à son
sujet.

Faudra-t-il changer notre forme de gouvernement pour
obtenir une équipe capable de remporter une médaille d'or?
Devant le système en vigueur chez les Russes pour la for-
mation d’une telle équipe, on peut répondre dans l‘affirma-
tive.

Il nous sera possible d'obtenir une équipe du genre
lorsque le gouvernement obligera nos meilleurs joueurs ju-
niors à refuser un contrat professionnel pour se consacrer à
longueur d'année à notre équipe nationale.

Ces jeunes devront refuser les offres alléchantes de
deux circuits, la ligue Nationale et l’Association mondiale

du hockey. C'est donc dire que des hockeyeurs de la,
trempe de Bobby Orr. Gilbert Perreault. Richard Martin,
Guy Lafleur, Dale Tallon, Ken Dryden et plusieurs autres,

auraient dû oublier leur fortune personnelle pour défendre
les couleurs de leur pays. Pour ce faire, ils n’ont pas le
droit d'accepter de salaire. Que feriez-vous à leur place?

Même objectif
En somme, l'objectif d’un jeune hockeyeur russe et

celui d'un jeune hockeyeur canadien sont les mêmes: l’amé-
lioration de leur situation.

En Russie, le jeune hockeyeur désire faire partie de

son équipe nationale parce que c'est pour lui le plus sûr
moyen de jouir d'un traitement privilégié. Son objectif

sportif est également réalisé, puisque l'équipe nationale est
la meilleure de son pays.

Au Canada, le jeune hockeyeur ambitionne de jouer

pour une équipe de la ligue Nationale, parce que c'est elle

qui lui procurera des salaires dépassant la moyenne et un

avenir financier pratiquement assuré. Il aura également la

satisfaction de faire partie du plus puissant circuit au

monde.

Des professionnels
Dans cette optique, ces deux hockeyeurs sont des pro

fessionnels, tout simplement parce qu'ils voient dans le
hockey un moyen d'améliorer leur sort.

Ils sont don prêts à faire tous les sacrifices néces-
saires pour atteindre ce but.

Si jamais les responsables des règlements olympiques
ne révisent leurs positions, nous ne voyons pas comment le
Canada pourrait former une équipe vraiment de taille à af-
fronter les Russes.



 
Le promoteur Regis Lévesque n'est pas entièrement satisfait
de cette soirée. Il avait comme ambition de briser un re-
cord d'assistance et de recettes. Mais il s'est tout de même
tres bien tiré d'affaire.
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Le courage ne peut
vaincre l'adresse

Texte: Jean Chartier
Photos: John Taylor

«Je vous I'avais bien dit...je vous Pavait bien
dits — Ce sont les paroles que lançait à tout
venant le père de Donato Paduano après la vic-
toire incontestée de son fils Donato sur Fernand
Marcotte junior, mardi soir.

Pour les Paduano et tout particulièrement pour Do-
nato, cetle victoire représente une petite fortune. Il a tout
d'abord retiré une bourse de $19,000, mais il pense déjà à
ses prochains combats. It mentionne un combat revanche
avec Clyde Gray pour le championnat canadien des poids
mi-moyens; une rencontre avec Emile Griffiths, l’ancien
champion poids mi-moyen et moyen mondial, un autre
combat contre Marcel Cerdan; une possibilité d’une ren-
contre avec Reynald Cantin, le champion mi-moyen junior
du Canada et, possiblement, un combat avec le champion
du Japon et avec Dave Downey, le champion poids moyen
du Canada.

Paduano s'était préparé plus sérieusement que jamais
pour ce combat. Cet entraînement a porté fruit. S'il n'avait
pas été en excellente condition physique, il n'aurait pu
surmonter le premier round après svoir été envoyé au plan-
cher par un crochet de gauche de Marcotte.

Une leçon pour Paduano
Une leçon se dégage toutefois pour Paduano. Même

dans sa victoire. Donato n'a pu attraper assez solidement
son adversaire pour l'envoyer au plancher. Donato a servi
a Marcotte. qui devra apprendre à mieux se protéger la
figure. tous les coups possibles. Ces coups portaient. mais
Marcotte reculait à peine sous cetle avalanche.

Paduano s'est révélé. encore plus que dans ses précé

esdeEEE
Joey Durelle a effectué un retour. Ilest encore
loin de ia forme physique qui lui avait permis de

livrer des combats contestés à Paduano. Îl a toute-
fois fait bonne figure.

Donato Paduano
peut maintenant s'of-
frir de gros cigares.
Des combats
ayants s'offrent à
ui à la suite de sa
victoire.

 

       

  

 

Raynaid Cantin # éprouvé un peu de diffi-
culté devant le style de Pierre Deschesnes
dans les premiers rounds, mais ses attaques
foudroyantes ont mis son adversaire en
mauvaise posture dans les derniers rounds.
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dents combats, un styliste de classe et un excellent encais-
seur, Ses gestes sont classiques. Il est intéressant de le voir
à l'œuvre.

Marcotte a beaucoup à apprendre
Que penser maintenant de Fernand Marcotte? Aucun

boxeur n’a peut-être démontré autant de courage et de dé-
termination que le jeune Québécois. mais il est loin d’avoir
atteint un sommet.

On peut se demander, à la suite du combat de mardi.
combien de rondes aurait-il pu résister devant un dur co-
gneur. C'est à volonté que Paduano a atteint Marcotte à la
figure. Il est vrai que Marcolte a tout encaissé sans bron-
cher, mais ce serait différent devant un boxeur de la trempe
de Griffith.

Marcotte a amélioré son crochet de gauche, mais il ne
peut espérer remporter des victoires en se battant les deux
poings ouverts, sans se protéger.

Marcotte compte trop sur le K.O. rapide pour rem
porter des victoires rapides. Il devra se raffiner. Clest a
dire apprendre à se protéger contre un jab et savoir at
tendre une ouveture propice pour porter ses deux coups les
plus puissants, un crochet de gauche et unc droite.

Il éprouve de même de la difficulté à pivoter pour se
tirer d'impasse lorsqu'il est cerné dans un coin de l’arène.

Il est possible que l'expérience lui permettra de com
bler ces lacunes, mais il devra pefectionner sa défensive.
Autrement ses seules victoires seront remportées sur des
boxeurs de deuxième ordre et jamais il n’atteindra les
sommets.

Ce programme de mardi soir indique bien l'intérêt que
la boxe peut susciter au Québec lorsque les programmes
sont savamment agencés.

Le promoteur Regis Lévesque avait préparé un pro
gramme de choix. Le tout a été présenté dans un style
vraiment professionnel

 

Paduano et Marcotte se sont livré un combat spectaculaire.
Ils n'ont pas reculé affichant tous deux le courage de
grands champions.

Le jeune Marshall Buthier a fait preuve de
plusieurs qualités, mais il donne encore l'im-
pression d'un boxeur de gymnase qui a de
la difficulté à s'adapter au style de son ad-
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Ville de Montréal Un hockey
District No 5

ATOME “A”(Compétition} Sainte-Louise Marillac 26 12 12 4 75 68 28 modeste

ME tn me SV # ou 5 1H 8 2 Le jeune JeanMac
Saint-Fabien un 10% ou 4 Saint-Justin 2% 3 21 4 32 108 310 Lanthier a 8 ans et

- Longue Pointe . _ .

Saint-Bernard 24 17 7 0 97 37 34 LES COMPTEURS x ew rc ns Joue pour le seFabien

Saint-Donat # 12 8 19 5 2M.Vincent, SI-Bernerd 28 23 22 33 85 ; 8
Saint-Justin uo oz 10 2 5 5 2MBouchard, Ste-L. Marillac 27 3% 37 1 5 «Moustique» pour le
Sainte-Claire un OS 12 3 25 65 34  A- Tardif, Si-Donal 28 4 37 n 48 district No 5 de la
Sainte-Marthe 5 20 1 Bul 5 RGoyette,StBernard a 2 2 22 #4 |e de Montréal. II
Marie Reine des Coeurs 24 TJC Asselin, L. Pointe 6 30 12 42 « ,

Saint-Victor zu 0023 1 2 188 BANTAM “A” (Competition) est le deuxième d’une
; M u »?: N PP PC ris famille de trois en-

LES COMPTEURS .
Saint-Victor u 16 : 7 8 4 39

|

fants.
Pl G P NPP PL PTS - 87 3l 3% an

A. Therrien, Longue Pointe 4 8 75 32 107 Saint Bernard x hE 1 % 82 3 | Jean-Marc a commencé
J. Mandanicci, Saint-Fabien 23 4 60 2 88 CatsDonal 2 11 6 7 6 4 29 àchausser les patins à
J.-M. Lanthier, Saint-Fabien 12 0 53 8 681 oo.Marthe 24 9 12 3 61 589 2 age de 3 ans. La saison
D. Lambert, Loi Point 24 18 35 21 56ambert, Longue *ointe Sainte-Claire 24 3 18 2 26 7 8 dernière, il a marqué 28

Nantel, S 24 6 38 15 53J. Nantel, Saint-Donat nue A Saint-Justin 24 2 22 6 21 139 4 buts et obtenu 11 passes
MOSQUITO “A” (Compétition) LES COMPTEURS pour un grand total de 39

PG P N PP PC PTS ; WG P N PP PC PTS points. Jean-Marc en est
Saint-Bernard 24 2 1 1 111 26 45 D. Fleury, L. Pointe 22 24 30 18 43 maintenant a sa troisieme

Saint-Victor 24 18 5 1 153 33 37 M. Métivier, Ste-Marthe 24 z 18 18 36 saison avec l’organisation Midi i

Saint-Fabien 24 14 7 3 86 37 3 5. Laganière, L. Pointe 24 8 10 18 729 de St-Fabien. Il évolue Jean Marc Lanthier
Saint-Donat 24 13 11 0 7 6 28 S. Gagnon, Si-Victor 24 85 17 11 28 : : : < -
Longue Pointe 24 7 14 3 58 75 17 R.L'Abbé, Si-Donat 24 16 12 2s maintenant celle saison aire de la lecture et des
Saint-Justin #57 2038 80 1 MIDGET A" (Competition) pourles atêmes et en 12 Casse-tête. Dans les études,
Sainte-Claire 24 0 24 0 11 212 N ep PC prs

|

parties seulement, il ¢ -téte. Dan y

w Saint-Bernard 2 15 1 5 84 17 43

|

trouvé le moyen d'enregis- il est en troisième année et
LES COMPTEURS Saint-Victor As 25 18 2 5 115 22 41 trer 54 buts tout en récol. O8 le retrouve parmi les

PG a : ä Jos i Saint-Donat Etoil x 10 ; ; u 25 3 tant 12 passes. Cependant, Pres de sa classe. a
Y. Fortier, Saint-Victor 1 Saint-Victor Etoiles Jean-Marc fit le saut chez algré ses s s au

A. Duff, Saint-Bernard 24 8 23 20 52  Sainte-Louise Marillac 24 8 12 4 47 61 20 les moustiques à cause de Hockey, le jeune Jean-
P. Leclerc, Saint-Victor 24 18 28 20 48  Sainte-Claire 24 2 18 3 29 #8 7 Marc Lanthier est toujours

: ve , 8 sa trop grande classe. « jou
D. Savoie, Saint-Donat 24 10 25 17 42  Sainte-Marthe 24 1 19 4 13 #4 Malgré ce saut. il compta Testé modeste et ne s’est

C. Hamelin, Saint-Bernard 24 0 15 25 40 LES COMPTEURS h 381 5 1 pt pas enflé la tête. Avant
PEE WEE “A” (Compétition) M G P ON PP PC PTS uit (8) buts et récoita six pas CT TS Au demeuré un

m G ep N PP PC prs D. Tremblay, St-Viclor As 24 22 13 25 38

|

(6) assistances en12 par- ‘out, | 5 demeuré u

int-Bernard 28 25 2 1 130 37 5: M. Cusson, St-Vic. As 24 10 19 16 35 ties dans cette catégorie, Joueur équipe et un

Saint-Bernar 2% 15 11 2 70 57 32 M. Gagnon, St-Vic. As 24 4 11 15 26 A part le hockey où il ©xemple pour ses coéqui-
LonguePointe 23 12 11 5 64 67 2 M Dinelle, St-Vic. Et u u 1e 18 x excelle, Jean Marc aime pters.

Saint-Donat 28 13 13 2 77 66 28 |) Gilbert, St-Bernar

 

   
 

Une lutte intéressante chez les jeunes de Laval
Le service des sports et des loisirs de Ville

de Laval nous a fait parvenir par l’entremise du
statisticien Gilles Creamer les derniers classe-
ments des équipes pee-wee, bantam, midget et
juvénile des sections est et ouest dans la ligue de

hockey Laval «A».
Cette semaine, au lieu de vous présenter les

meilleurs compteurs de ces différentes catégories,
nous vous offrons la moyenne des gardiens de
buts. Les jeunes Normand Boudrault, Louis Fo-
rest, Gérald Gauthier, Marc Deblois, Guy Brière,

René Gauthier, Raymond Gauvin, André Lacroix,
Michel Lajeunesse, Michel Ahern, Luc Boisclair,
Daniel Melançon, Roger Brouillard et Yves Barbe
présentent les meilleurs moyennes. Mais la lutte
n’est pas finie et des surprises sont toujours pos-

sible.

LIGUE DE HOCKEY LAVAL “A”
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LIGUE DE HOCKEY LAVAL “A” MOYENNEDES GARDIENS DE BUTS Y. Chantal, Saint-François 1 4 0 — 4.00
PEE WEE — EST ?1. wc. Blanc FD. TOTAL 17 47 0 1 a

G. Brière, Fabreville 144/5 26 3 — he A. Trudel, ! aval-des-Rap. 82/3 28 0 — 3.

CLASSEMENT P N PP pc prs P. Cholette, Fabreville 21/5 4 — — 181 B. Migner, Laval-ces-Rap. 81/3 3 0 — 38

Duvernay 17 15 0 2 6 16 32 TOTAL 17 30 3 — 176 TOTA 17 58 0 — 34
Laval-des-Rapides 17 11 3 3 4 29 28 L. Rush, Chomedey Sud 161/3 8 1 1 251 M. Cournoyer, Monteuil 1 2 6 — 26

Saint-Vincent 17 10 5 2 53 32 22 T. Allen, Chomedey Sud 2/3 2 — — 398 F. Bujold, Monteuil 16 8 0 — 2384

Monteuil 17 9 4 4 46 27 22 TOTAL 17 4 1 1 258 TOTAL 17 65 0 — 382

Pont-Viau 17 8 8 1 41 82 17 G. Szabo, Sainie-Rose 1/9 9 — — 008
Saint-François 17 5 8 4 38 4 14 R. Appleby, Sainte-Rose 48/9 1 — — 275 BANTAM — OUEST

F. Leduc, Sainte-Rose 2 6 — — 30 CLASSEMENT
MOYENNEDES GARDIENS DE BUTS TOTAL née 17 7 — — 27% mG FP ON PB OFFS

PJ. BC Blanc. FD. Moy, G. Paquette, Sainte-Dorot 15 2/3 57 — 3.83 -
N. Boudrauit, Duvernay 17 18 4 — 1,05 M. Bédard, Sainte-Dorothée 11/3 7 — 5.25 Fabrethee v u 1 2 5 » =
TOTAL 17 18 4 — 105 TOTAL 17 “ 331 Chomedey Nord 17 8 4 5 4 3 2
L. Forest, Monteuil 14 21 2 — 150 R. Beaucage, Laval-Ouest 4173 15 — 346 Sainie-Rose 16 4 8 3 37 59 11
A.APaguette, Monteuil 3 ¢ — — 200 M. Godin, Laval-Ouest 122/3 50 — 38 Laval-Ouest 17 4 11 2 58 78 18

17 27 2 1.58 TOTAL 17 6 — — 38 Chomedey Sud 17 3 12 2 3 52 8
a” Charlebois, Laval-des-Rap. 12/3 2 — — 13
D. Deslauriers, Laval-des-Rap. 1381/3 27 3 — 261 BANTAM — EST MOYENNE DE GARDIENS DE BUTS

“TOTAL 17 » 3 170 CLASSEMENT PL BC. Blenc FD. Mey.
G. Desbiens, Saint-Vincent 1 0 1 — 0% PG P ON PF rc Ps A Lacroix, Saintle-Dorothée 16 a 5 1 13
G. Gauthier, Saint-Vincent 16 31 2 1 143 Saint-Vincent 177 11 2 4 44 29 28 TOTAL 16 27 5 1 138
TOTAL 17 32 3 1 1.8 Pont-Vieu 177 11 3 3 54 30 285 |]. Smith, Chomedey Nord 712 15 #6 — 288
8. Belhumeur, Saint-François 81/3 18 — — 187 Duvernay 17 160 4 3 61 45 23 . Cote, Chomedey Nord 91/2 23 1 — 242
Ychantal, Saint-François H 2/3 38 2 — 135 SaintFrancols HA $ 18 2 u a 12 TOTAL 17 “ 1 -— 23

4 2 — 282 Monieu R. Tremblay, Fabreville 21/3 4 1 — 17M
P. Picard, Pont-Vieu 65/6 17 1 — 248 Laval-des-Rapides 7 2 12 3 23 88 7 FF Bigué, Fabreville 11/3 3 0 — 238
S. Desrochers, Pont-Viau 75/6 31 — 1 268 MLa eunesse, Fabreville 131/73 32 6 — 14
M. Saini-Amour, Pont-Viau 21/3 13 1 — 557 MOYENNEDES GARDIENS DE SUTS 17 29 1 — 22

PA. BC Blanc FD. Mey. Mperche s, Chomed Sud 10 28 1 — 28
PEE WEE — OUEST R. Gauthier, Saint-Vincent 17 20 4 — 118 IRush, Chomed * 1 3 0 — 300

CLASSEMENT TOTAL 17 0 4 — 118 6G Godon, resSud 8 2  — 35

Mm G6 Pr N Fr Kc rm R Gauvin, Pont-Viau 10 a 3 — 1 TOTAL 17 2 1 — 186
17 11 4 2 54 2 U , Viau, Pont-Visu 7 17 @ — 243 8. Renaud, Sainte-Rose 85/6 20 0 1 IWChomeday Nord 1 à 0 5 0 bn ToTAL 17 30 23 — 17 D. Trudel, Sainte-Rose 71/6 2 #6 — 375

Sainte-Rose 17 2 10 5 27 47 9 A. Bleau , Duvernay 177 4 1 — 266 TOTAL te ss 0 1 366
Chomedey Sud 17 2 0 8 22 4 ° TOTAL 1? 46 1 — 26 ÀPoirier, Laval-Ouest 113/3 47 @ 1 415
Laval-Ouest 17 3 13 1 26 68 7 8. Cartier, Seint-Frangels 11/3 2 #8 — 189 8 Lalour, Laval-Ouest 52/3 2 0 — 4M
Sainte-Dorothée 17 3 13 1 U U 7 8 Belisle, Saint-François 142/348 0 1 273 TOTAL 17 7 0 1 447



Un peu de tout
un peu partout

Texte: Pierre Latreille

Le Salon

Camping
sports
Le Salon Campinget

Sports 1972 se tiendra à la

Place Bonaventure du 24

mars au 2 avril et le direc-

teur du salon, Armand

Riendeau. croit qu'une foule

secord envahira le Salon

cette année. L'an passé,

107.585 campeurs et ama-

teurs de plein air avaient

visité le Hall d'Exposition

de Place Bonaventure en

971.
! La qualité des exhibits,

féchantillonnage complet

et

des produits et services du

plein air, un programme

excitant de manifestations,

des démonstrations à carac-
tère éducatif par les plus

Camping 1972»

grands experts de tous les
sports d'été, tous ces fac-
teurs contribueront à animer
le Salon du Camping et

{ Sports "72 et a en faire un
véritable succès.
De plus. la famille élue

«famille Camping 1972»
récevra une magnifique rou-
lotte de 18 pieds offerte par
la Banque Provinciale. Cette
reulotte est pourvue de tout
le confort moderne et de-
viendra ambassadrice de
bonne entente sur les ter-
rains de camping de la pro-
vince pendant la saison esti-
vale. Le concours pour se
mériter cette magnifique
Toulotte est ouvert a toutes
les familles qui pratiquent
ce sport de plein air de plus
en plus populaire au
Québec. Les personnes inté-
ressées peuvent se procurer
des bulletins de participa-
tion dans toutes les succur-
sales de la Banque Provin-
ciale au Québec jusqu’au 10
mars, date de ia clôture du
concours.

 

L'école
| Laurier-Macdo-
nald

\ est championne
J L'école Laurier-Mac-
onald a été couronnée
championne de la saison
léguliére dans la ligue de
ockey Le Royer. C'est

price à une victoire par
panchissage, 4-0, sur la
olyvplente Roussin ‘que 

Laurier-Macdonald s'est
mérité le titre. Voici d'ail-
leurs le classement de la
ligue de hockey Le Royer.

CLASSEMENT
BA

Laurier-Macd. 1
Napaléon-Court. s 3
Roussin ‘a
Almé-Renaud 3 3

z 4

2 7

Daniel-John.
Métiers de Mil

Excursion
de ski

Le club de ski Li-Ver de
Ville de Laval se rendra
dimanche le 27 février à la
Résrve à St-Donat. Pour de
plus amples informations,
on téléphone à Jacques
Vermette à 667-6161 ou
Gaétan Lalumière à 688-
3245, C'est une excursion
de ski à ne pas manquer.
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| Voici la magnifique roulotte que se méritera la «famille

 

HOCKEY

SAMEDI, 19 FÉVRIER
à 8 HEURES P.M.
LIGUE NATIONALE

vs

CANADIENS

DIMANCHE, 20 FÉVRIER
à 7:30 HEURES P.M.
LIGUE JUNIOR DE L'ONTARIO

OSHAWA
vs

CANADIENS
Les billets pour ces deux

joutes maistonant on vents

 

 

 

 

 

MARDI, 22 FÉVRIER
à 8 HEURES P.M.

LIGUE NATIONALE

NEW YORK
vs

CANADIENS

VENDREDI, 25 FEVRIER
à 8 HEURES P.M.

LIGUE JUNIOR DE L'ONTARIO

OTTAWA
vs

CANADIENS
Billets paur cos trois joutes

on vente lundi 00

       
 

   

 

  

  

  

Mis

et de l'écartement

EH Régloge du carburateur

u Réglage de l'allumage

Service parfait ou toutest refait!
Notre politique d'entretien des voitures vous assure entière satisfaction.

CENTRES GO
GOOD/YEAR
PECLACE TACTIRL RUBBER COMPANY OF CANADA, LIMITED

—— CENTRES GO GOODFYEAR ———

e
aupoint

pour la plupart
des voitures & cyl.

(pieces en sus)
(8 cyl. $2 de plus)

CETTE SEMAINE
SEULEMENT

Nous faisons 16 vérifications importantes dont:
EN Vérification de l’état des bougies m Réglage de l'étrangieur

automatique

um Nettoyage du filtre épuroteur d'oir

um Nettoyage du filtre épuroileur d'essence

AUCUN COMPTANT REQUIS
UTILISEZ LE PLAN DE CRÉDIT GOODYEAR OU CHARGEX.

 
     

  

 

 

    
 

  
 

 
    

** Montréal * Montréal-Nord ** Ahuntsic St-Laurent * Verdun

9170 est SHERBROOKE 3880 EST FLEURY 10220 BOUL. ST-LAURENT

|

1348 MONTEE-DE-LIESSE 4900 AV. VERDUN

. 323-3823 1-2891 334- 761-4588
382-2662 JEUOI JUSQU'À IPM. 381-2 9312 |

VENDREUU JUSQU'À 6 W. PM

Montréal * Châteauguay ** Montréal * La Salle * Longueuil

$758, COTE-DE-LIESSE 104 BOUL. D'ANJOV 2616 EST AUE ONTARIO 1870 AV. DOLLARD 05 SOUL STE-FOY

731-6471 691-3160 827-8364 363-0633 679-8280

** Laval (Pont Viau)

|

** Ville St-Michel

|

** Laval {Chomedey) |* Dollard-des-Ormeaux St-Léonard

2645 EST JEAN-TALON 1260 BOUL LABELLE 4918 CHEMIN DES SOURCES 2256, BOUL. LACORDAIRE
366 SOUL. DES LAURENTIDES 2 outcorn

. 688-357. 684-9
667-0210 vbTT VENDREDI Awa

WSQU'À UN PM. HNSQU'À S LPM

, $: Tous NOS Lundi à mercradi de 6 à. JO à 6 h pm Jeudi et vendredi de 8h 30am a Bhpw

HEURES D AFFAIRE MAGASINS Samedi de 6 b 30 8m à 5 h.pm Vendredi de 8h 306 9h. pm  
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LES SPORTS EN REVUE
Le coup de patin
de nos “cousins”
s'est amélioré

L’instructeur de l’équipe
pee wee «les Frangais Vo-
lants» de Charenton, prés
de Paris, M. Philippe Lacar-
rière, a été très frappé par
le jeu de nos pee wee. «La
plus grosse différence qui
existe entre les Canadiens et
les Français est dans leur
adresse et la force dans les
bras. De plus, votre jeu de
position est excellent,» ajou-
te-t-il. Cependant, M. Lacar-
rière est optimiste en ce qui
concerne l'avenir du hockey

Philippe Lacarrière

en France. «Par rapport à
notre première visite en
1970, notre coup de patin
s’est amélioré.» Cet ancien
capitaine de l'équipe natio-
nale de France pendant
trois ans joue encore au
hockey pour le club des
Français Volants de Cha-
renton en lére division. Ii
est instructeur en chef des
pee wee depuis les débuts
de l’équipe. M. Lacarrière
espère revenir encore l'année
prochaine au Québec.

La LNHpense
seulement
aux piastres

Le champion canadien
des courses de fond, Bruce
Kidd, déclarait dernièrement
aux étudiants de l'université
du Manitoba que ja ligue
Nationale de hockey est

 

«une affaire de divertisse
ment national et qu'il en-
gendre la violence organi-
sées. Parlant des proprié-
taires de la LN Kidd
ajoute: «lls encouragent
l'exportation du hockey aux
Etats-Unis sour des considé-
rations financières. H
trouve malheureux que «le
sport soit basé sur l'argent.
Cela ôte toute la valeur au

 

Jean-Claude Tremblay

sport. Le résultat de cette
situation encourage le sport
à la violence et non à la
culture, ni a l'esthétique
physique». poursuit Kidd
qui a remporté une médaille
d'or dans la course de six
milles aux Jeux du Com
monwealth de 1962. Bruce
Kidd aimerait qu'il y ait 12
ou 14 clubs de la ligue Na-
tionale au Canada. Actuelle-
ment, seulement trois clubs
sont canadiens. Voila une
suggestion très intéressante.

Les pêches seront

peut-être

meilleures
Jacques Laperrière devra

peut-être es; ses excur-
sions de pêche cet été —
c'est un véritable mordu de
la pêche — car sa femme
Elaine attend un héritier. Le
grand défenseur du Cana-
dien pourra ainsi faire des
excursions sans la présence

de sa femme et prendre de
plus gros poissons, car lors
d'excursions passées, Elaine
Laperrière rapportait de
plus grosses prises que son
célèbre mari. Pour la fa-
mille Laperrière il s'agira de
leur deuxième enfant.

Une offre

intéressante
refusée
Un rédacteur sportif de

Philadelphie a écrit dans le
Hockey News que le Cana-
dien avait offert le défenseur
Jean-Claude Tremblay et
deux joueurs non identifiés
aux Flyers de Philadelphie
pour obtenir les services du
centre Bobby Clark. Tou-
jours d'après le même ré-
dacteur. la direction des
Flyers aurait refusé cette

Te pourtant alléchante de
la part du Tricolore.

Les Prêtres

Volants:

d'excellents
hockeyeurs

Saviez-vous qu’il existait
un groupe appelé les Prètres
Volants, qui sont au hockey
ce que sont les Harlem
Globetrotters au basketball?
En effet. ces sympathiques
ecuréss se proméneni
chaque année a travers le
Québec et l'Ontario pour
amuser les gens. Tous les
profits qu’ils font servent à
diverses orgganisations cha-
ritables. Ce groupe a été
formé il y a cinq ans par le
Père Brian McKee, du dio-
cèse de Sault-Ste-Marie, et
comprend les Pères Les
Costello, Pete Vallely, John
Caswell. Bill Scanlon, Grant
Neville et Basil Smith. Les
«Prêtres Volants» ont déjà
recueilli prés d’un demi-
million de dollars au profit
d'organisations charitables
et à but non lucratif. «Il y
a tellement de prêtres qui se
doublent également de bons
joueurs de hockey qu’il était
malheureux de laisser perdre
tout ce talents a précisé le
Pere McKee.
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On est venu
demander, ,te
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Un agréable
passe-temps

que la guitare
Le gardien de but des

Maple Leafs de Toronto,
Bernard Parent. prend des
leçons de guitare depuis
quelque temps. «Cela m'aide
à relaxer. car la pression est
très forte,s dit Parent. Il ne
dit pas de quelle pression il
s'agit. Est-ce que c'est causé
par l’arêt des rondelles ou
par l'offre de $800,000 pour
cinq ans qu“il vient de rece-
voir du club Miami de I'As-
sociation mondiale de
hockey? En tout cas, le
jeune Parent a l'intention de
s'acheter un nouveau bateau
pour aller pêcher en haute
mer l'été prochain. Avec
une guitare et un bateau, il
ne s'ennuiera certainement
pas.

Fergie et
son amour des

chevaux trotteurs
L'ancien champion poids

lourd à la boxe chez les
joueurs de la ligue Natio-
nale de hockey. John Fergu-
son, possède un trotteur âgé
de 4 ans. du nom de Comet
Angus, qui semble être un
très bon cheval. Pour l'a-
cheter, Fergie a dépensé la
somme de $25,000. L'entrai-
neur et le conducteur du
cheval de l'ancien fougueux
ailier gauche du Canadien
est nul autre que Ben Côté.
Si Comet Angus peut dé-
montrer autant d'ardeur sur
une piste de course que
John Ferguson en démon-
trait sur la patinoire du
Forum, tout marchera sur
des roulettes pour l’ex-poli-
cier du Tricolore.

 

Bernard Parent

LeBelfit un très

beau saut de baril
Saviez-vous que ie 18

décembre 1965. le sauteur
de barils Kenneth LeBel, né
à Lake Placid, dans l'Etat
de New York, avait rem-
porté le championnat mon-
dial des sauteurs de barils?
En effet, apres que Jacques
Favreau Montréal eit
sauté par-dessus 16 barils,
LeBel fit un saut de 17 ba-
rils à la vitesse de 40 milles
à l'heure pour une distance
de 28 pieds et huit pouces.
Pour un gars de 180 livres,
c'était déjà tout un exploit.
Le tout s'était déroulé dans
l’Etat de New York à Gros-
singet.

   Chaque année, ie Patro Roc-Amadour regoit ”
Pride du Conseil Limoilou 4494, des Chevaliers de,‘

Ÿ Colomb de Québec. Ceux-ci organisent une campagne
: de vente de Ispins edohocolat — ia campagne du;
FranLapin =arve vi so

dure ant 15 jours à travers wute la ville

ébec. L'an passé, ce Conseil a versé in jolie.
. somme de $32,000 au Patro Roc- que .”
“le dynamique supérieur Raymond Bernier. Cette
* maison de et de loisirs fait un travail uv
|EEEre

   
    

  

       

us spécialement pour celle du quartier Limoilou..
ne oeuvre à encourager! Re

Le 35e Salon du Sportsman
Le prochain Salon du Sportsman se tiendra du

F 14 an 19 mars à I’Aréna Maurico-Richard, Ce sera
k 35e Salon, cette année, et il y aura plusiears choses À

intéressantes à voir. Quatre alles de cinéma projette ;
 ront continuellement des films sur différents si
, comme: les oiseaux migrateurs, l'évolution et D’

tation des diverses copécesy compris l’homme, aux
changements de milieux. Les «morduss de la
pourront pêcher de la truite vivante. Il y aura égale-!
ment des démonstrations de «coups roulés», de
plongée sous-marine, ou emcore on pourra participer:
œu concours du meilleur fabricant d'i Pour
obtenir des rensoignements supplémentaires sur le
Salon du Sportsman, on peut sppeler Gloria Ménard

3

 

& 937-4309.

Lesjeux universitaires ]
a Lake Placid

Les Jeux d'hiver universitaires du monde de 2 |

m
e
r

Le

FISU se tiendront à Lake Placid, New York, du 26
février au 5 mars. L'université-hôtesse decesces jeux est

: State University College de Platisburgh, New York, It.
y aura quelque 600 collégiens aihlètes venant de plus +
de 20 pays qui participeront à ces universiades qui se >;
ticanent pour la fois aux Etats-Unis sous les. |
auspices de la Fedération internationale du sport uniuni 2
versitaire. Les compétitions comprennent: patinage i
artistique, patinage de vitesse, ski uordique, alpin, 4
sauts ct hockey. On peut obtenir de plus les ren
seignements sur les jeux mniversitaires en éphouast- :
& (518) 523-2445.

    

 

Un salon nautique du tonnerre .
Le Salon nautique ‘72 commence samedi le 26;

février, pour se terminer dimanche le 5 mars. Plus de
100 exposants présenteront plus de 350 exhibits nau-
tiques,emtbatcations, moteurs et accessoires d’une”
valeur totale d’su-deld de $1,000,000. Les voiliers...
seront à l’honneur. Plus de 40 pour 100 des expo- §
sants au Salon t des voiliers de toutes les
dimensions, depuis des dériveurs à prix modiques

‘sux voiliers de haute mer de 38 pieds, d'une
valeur de plus de $40,000. En plus des batcanx de“;
toutes sortes, le Salon nautique des pro-”  
grammes d'animation et d'éducation. comprenant des:

. Sliniques sur Is navigation, ln signalisation, ie
- risme et le ski nautique. Un Salon à voir!

me
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Excursions’ ski ” =
; La chub de uk de 'Immacuée-Concetionarg
miss deux excursions en fin de semalve .

. 19 février, au centre Shefford Valley
10 & 17 ans inclusivement,etfn

les 18 ans et plus au Mont Garceau, & Saint:

  
   

  où il aura un SRE oo gira gearnet soupes& 4

puEE

  

    

        

       

      

Lo skialhonneur
Le Club de ski SPORAC vous invite

Madona aux Etats-Unis, dimanche le 20
"Midian até wl Ae do Ki ShsSEE Ver;
mont, Il est composé de trois mosiagnes et les.

Ro ontcoral ascrece Moms J3 pr choix entre différentes =

: Eds Versa Le départ veTocaà 0045 an Mi
1 Soinc-Pierre-Apôtee et à 7:00 a.m. au Métro
? "gheull. On demande d'apporterune carté d'identité.

Patevo cu sve.Fremgoios
S @ Réjean Legaui À 677-4775. Denyelle Larose 671.
B $735 ou Pierre a 679.3418; Las 10, 11 &if

D prochiecb de siSFORACce ro
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Au hockey

“Le Canada est un sommet’
Texte. Pierre Latreille

Rassurez-vous chers lecteurs, ce n'est pas un

Russe qui a dit ça, mais bienl’instructeur en

chef de l'équipe pee wee française «les Français
Volants de Charenton», M. Philippe Lacarriére.

Au Québec pour apprendre
«Nous sommes venus id, au Québec, pour montrer à

nos jeunes joueurs ce qu'est le hockey et pour prendre des
leçons. Pour nous, continue, M. Lacarriére, le Canada, c'est
Je réve. le sommet en ce qui concerne le hockey. Ici, les
unes vivent dans l'ambiance du hockey, connaissent déjà

Je hockey dès leur plus jeune âge et cela crée un milieu
favorable pour la pratique de votre sport national,» pour
suit Lacarrière qui a joué pendant 10 ans pour l'équipe
nationale de France. En 1966, il était venu suivre des cours
d'instructeur à l'école moderne de hockey que dirige
Gaston Marcotte. C'est donc dire que le hockey le pas
sionnne vraiment.

Lafleur, un grand joueur
Durant son séjour au Québec, il a assisté aux joutes

Chicago Canadien et Los Angeles-Canadien. «J'ai trouvé
Dryden vraiment fantastique de même que la vitesse d'accé-
Jération d'Yvan Cournoyer. La sûreté et la décontraction de
Jean-Claude Tremblay m'a épaté. Il embrouille les joueurs
adversaires.» Lacarrière a trouvé que Guy Lafleur avait «le
sens du compteur-né» et que Bobby Hull était extraordi-
naire.

Un jeune impressionné
Pour le jeune Philippe Leconte, âgé de 12 ans. qui

évolue comme ailier gauche ou défenseur gauche, les
équipes canadiennes de pee wee sont très fortes. «Le jeu de
passes est excellent et les joueurs savent quoi faire avec la
tondelle. De plus, ils patinent toujours a fond et sont trys
résistants pendant toute la partie» Chez le Canadien, ce
sont Guy Lafleur et Yvan Cournoyer, «pour sa vitesse» qui
ont retenu son attention. «Les échanges de passes sont trés
précis et le jeu de position est formidable. Le gardien de
but parait toujours très concentré sur ce qui se passe sur la
patinoire», ajoute le jeune Leconte.

Heureux de sa visite
Avant de venir au Québec, il pensait que les rues de

Montréal ressemblaient à celles de Paris. «Les rues ici, sont
symétriques et droites. Le style des maisons ressemble ce-
pendant à celles de l'Angleterre et Montréal est comme de
grandes villes américaines. Votre métro est très joli. C'est
le plus beau du monde, à peu près.» ajoute Leconte. Il a
êté frappé de l'accueil sympathique des Québécois. «Nous
avons clé bien reçus dans les familles.» Du côté de notre
accent. il n'y a pas de problèmes. «On arrive à se com-
prendre,s dit Philippe Leconte.

Un autre jeune s'explique
Bruno Ploquin est un centre ou ailier droit. 11 habite

la banlieue de Paris et a 12 ans, lui aussi. «Vos pee wee
sont de bons patineurs et gardent bien leur place. Les
passes et les lancers sont très précis.» Chez le Tricolore, ce
som Ken Dryden, Guy Lafleur et Jean-Claude Tremblay
qui l'ont émerveillé. «Je sais que vous êtes au premier rang
mondial pour le hockey, mais je ne sais pas si vous êtes
les meilleurs,» poursuit d'un ton hésitant le jeune Ploquin.

Le Québec l'a frappé
1 a tellement aimé son séjour au Québec qu'il aime-

 (Photos: JamesGauthier)

Le centre
Bruno Ploquin. 

{Philippe Lacarrière)
rait bien y revenir un jour. «Ca me plairait de rester ici et
de jouer au hockey. Les gens sont très sympathiques et
accueillants au Québec.» Plusieurs choses ont retenu son
attention au cours de sa visite parmi nous. «Vous avez

beaucoup d'appareils électriques et la tévé en couleur, ainsi
que plusieurs chaînes de télévision. Le matin, vous prenez
tout un repas et vous dites breuvage au lieu de boissun
comme nous, ainsi que liqueur au lieu de la marque
comme en France,» ajoute Ploquin.

Toujours les bienvenus
Il est à souhaiter que l'équipe pee wee de Charenton,

«les Français Volants», revienne au Québec car comme dit
l'instructeur, Philippe Lacarrière: «Ici, nous nous sentons
chez nous et le public est vraiment fantastique pour nous
avec ses encouragements. En tout cas, nous serions heureux
de vous revoir. Après tout, vous êtes nos ‘cousins’.

 

Qu'avez-vous

perdre:
Vous n’êtes

certainement pas de ceux
qui se laissent abattre
par un coup dur!

Mais ne prenez
quand même pas
le risque de tout perdre
dans un incendie.

Evitez le pire tout
en réalisant des économies:
faites appel à Wawanesa.

Nejouez pas avec le feu!
Profitez de notre

nouvelle police d'assurance
à risques multiples.
Elle a été conçue
pour vous qui avez
le plus à perdre:
les propriétaires
et locataires
d'une maison unifamiliale,
d’un duplex ou triplex.

Tout! ve
Cette police d’assurance
couvre
les risques d’incendie,
la responsabilité civile,
le vol, et le vandalisme.
Elle vous offre le
maximum de garanties
(comme beaucoup
d’autres) mais
elle est moins chere.

Appelez-nous
aujourd'hui même.
Notre
délégué vous expliquera
en détail tous
les avantages de notre R
nouvelle police d’assurance.
Les économies que vous réaliserez
en faisant appel à Wawanesa
ne sont pas
le moindre de
ses avantages.

        
Placez-vous sous notre aile. tei

Assurance Incendie

A\

Assurance-groupe également disponible. Wowanesd

Nejouez pas avec le feu! Appelez-nous aujourd’hui méme. 342-2211
A Montréal un seul numéro de léphone o W2-2211 o pour rojoindre wimporte lequel des centres de sevice sum ants:
« R385 Boul, Décuric o H0S48 Boul, Lapeunesse o S688 As. Verdun © 1326 est rue Ontario o [225 ost rue Mont-Royal +

+ 6143 est rue Sherbrooke « 1280 Boul. Curé Lubulle « Centres d'Achats:

A Québec « 661-7741 à 2070 Lu Cunurdière « © 3

tt aussi: Baic-Comenu 296-5517 + Chicoutimi 541-7791 + Drummondville 472-6108 + Granby 178-7171 0 Hull 271-S7H0 + Joliette 756-X308 +
+ Jonquière 547-9179 ¢ Rimouski 721-7871 + Rouyn 762-0616 « Stc-Agathe 326-1422 + St-Jean 34N-2654 © St-Jécônre 438-1110 +

+ Sepl-lles 962-5541 » Shawinigan 519-1430 « Sherbrouke S69-8817 + Dhetford Mines JIX-1366 © Trois-Rivières 278-4824 + Victoriavilke 752-9050 «

  
  

ie IN, V. Jacques Cartier. Chuteauguy & Place Airlie LaSalle. »

re d'Achats: Ste-Foy & Place Fleur de Lys.
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tournères maison agout de pa

SPECIAL DE
FIN SEMAINE DE SKI

du vendredi au dimanche sou 2 petits dejeu

ners 2soupers 2 coucher
Acomptar de: MOTEL*2O NOTEL*24

STE-ADÈLE-EN-HAUT

 

Skiez I'incomparable
Mt. Tremblant

FESTIVAL
SKI

SOLEIL

Dans une atmosphere typiquement
Canadienne française du VHMLA
BELLEVUE = Deliceuse Cuisine
Française et Contnentale + Divestis-
sements vi itanse l0uS les sous *
SFMAINES DE SKI a partir de
5105 00 7 ours el 6 nuits (PAM),
monte-pentes. 4 heures de leçons
par jour, Moniieurs AMSC « Une
semane catophionnelle de “Joie de
Vivre” vous attend’

FIN DE SEMAINE DES SKIEURS $21.99
comprenant 2 journees de ski. ac-
commodations rejas du samedi sou
et dimanche matin

Ecrire ou apocler Serge Dubois
VILLA BELLEVUE

MONT TREMBLANT, P.O.
Tel: (18) 25-2704 « NTL (514) 667-5227

ANLA
BELLEVUE

 

  
 

 

LE TRACTEUR -
CHENILLES
Cette pièce demeure le coeur de

int motonsé 12 heures
 l'équipe

par jour, Wl met sa force, son
endurance et sa maniabihté au
service des skieurs Les soirs et
tes nuits on fe voil en pleine
action Ç est pourauos nos CONdI-
tons de ski sont les meilleures.
sans vanlardise.

*nerge artificielle - 10 pentes -
Motel, semaine de sk: - École
Pierre Verot - Boutique Sonny
Sylvestre - Bar-Disco avec tro
Bavaro:

elle .
Nege

ROUTE 11, VAL-MORIN, P.Q.

081-0055 (ligne directe)

Spots
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SEMAINE DE SKI
Incluant les teçons de ski

Pour ses jours at les Monte pentes au nouveau

conve desks LECHANTECLER"  SBQ,

TÉL: (1-514) — 229-3593

SKI WEEK-END

s20 b4
PAR PERSONNE“

pour une chambre double avec bain.
Sans bain: $16.50 par personne’.
Prix forfaitaire pour un séjour de
deux jours. Utilisation gratuite des

monte-pentes. diner dansant le sa-
medi soir et petit déjeuner le diman-

che matin
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MONTREAL  
MANOIR DES
LAURENTIDES
Aimosphère et curssne quedécenes

SPÉCIAL
La semame lunch et
monts-ponts *3.50

Sptcisl de lin de someme *22.00
comprend 2 repas.

hôtel et monte-penis

Après-ski dons notre mouvess bor
hares double. 4000 pi ÉCOLE DE SKE
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Avrbelette |T Bar 2,500 6
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‘Nord de Montréal,Québec

Le ski _
international,
une affaire
de famille
Par Guy Laforest

Les dirigeants du ski canadien ont pu s’en
rendre compte devant les iscriptions reçues, en
marge de l’Epreuve Banque de Montréal Interna-
tionale qui est disputée sur le flanc de Mont
Norquay a Banff, du {7 au 19 février.

H se trouve toujours des skieurs au sein d'équipes na-
tionales qui sont de la même famille ou encore qui suivent
les traces de leurs ainés. Ainsi, le champion mondial dela
Coupe du Monde, l'Italien Gustavo Thoeni, retrouve main-
tenant son cousin Rolando a titre de coéquipier dans I'é-
quipe italienne qui participera aux épreuves de slalom géant
et spécial de la Coupe du Monde à Banff.

Un cas bien typique au sein de l'équipe de France, le
spectaculaire Henri Duvillard, présentement en tête au clas-
semnt de la Coupe du Monde. Il est le dernier d'une (a:
mille de grands champions dont son frère Adrien a dominé
le ski international vers 1960 et qui connaît une excepti
onnelle carrière professionnelle. Les équipes du Canada et
des Etats-Unis ne font pas exception à cette régle.

Les soeurs Kreiner. de Timmins, Ontario, soit Laurie
et la jeune Kathie, âgée de 14 ans seulement, ont repré-
senté le Canada aux Jeux olympiques de Sapporo au
Japon. Carolyn Oughton est également membre de la for

mation olypique canadienne à Sapporo et tout laisse pré-
voir que sa soeur Cheryl la rejoindra chez les participantes
à l'Epreuve Banque de Montréal Internationale.

Plus encore. chez les Canadiens, la présence de Diane
et de Mike Culver, de Westmount. Québec. Il est fort pos-

sible d'ailleurs qu'une autre paire de frères se retrouve à
Banff, soit Peter et Gary Goodman.

On prétend toujour que le ski est une véritable affaire

de famille et. si l'on regarde de près les alignements des

équipes nationales sur le plan mondial, on se rend vite
compte de la véracité de cet avancé.
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CHASSE ET PECHE Sa

L'Association des

Outfitters accuse des

journalistes de chantage

Certains chroniqueurs de vie au
grand air exigeraient chambre et
logement de membres des Outfitters
du Québec, sans quoi ces outfitters
seraient menacés de ne pas avoir
«bonne presser.

C'est une accusation de chantage qui
retombe sur tous les chroniqueurs de vie
au grand air travaillant au Québec. Elie a
été portée mardi soir, le 8 février dernier,
dans une suite de l'hôtel Sheraton Mont-
Royal par M. René Gobeil. directeur gé-
néral de l'Association des outfitters du
Québec. a la suite d’une conférence de
presse.

Les trois personnes présentes au moment
de cette accusation grave étaient les sui
vantes: MM. Gilles Richard. chroniqueur
de chasse et péche du journal La Patrie,
George Gruenefeld. chroniqueur de vie au
grand air du quotidien The Gazette et moi
méme: indirectement témoin parce que
dans une pièce attenante, Mais non moins
present, se trouvait Mc Jacques Marchand.
directeur général de la revue Québec
Chasse et Pêche.

Vrai ou pas?
Ce n’est pas d'aujourd'hui qu'on consi

dere le journalisme comme un emploi
vénal: ça remonte au temps pas si éloigné
encore où les journalistes, comme les
agents de la paix, devaient vivre des pour
boites ou crever de faim. L'un et l’autre
étaient considérés comme des putains à
plume ou en uniforme, selon le cas. Et ça
faisait bien l'affaire des bonzes du système
dans les deux cas.

Mais les temps ont changé, les systèmes
aussi, de même que les journalistes, je me
plais à le constater quotidiennement.

Des chroniqueurs ont-ils exercé du chan
tage auprés des membres de l'Association
des Outfitters?

Si oui. quels journalistes, auprès de
queks) outfitter)s), où, quand, comment et
dans quelles circonstances?

Pressé de questions, cerné de toutes
parts. M. Gobeil, qui semblait fatigué à la
suite de la conférence suivie d’un long
cocktail, refusa avec la derniére énergie de
fcpondre aux nombreuses questions soule-
vees par la grave accusation en question. Ii
refusa de nommer un seul chroniqueur ou
Journaliste qui aurait agi de la façon dé-crite, il fut incapable de nommer un seul
outfitter en cause, il ne peut donner ni une
Ale ni un lieu ou une circonstance où un

acte du genre se serait passé.

Preuves ou excuses
Au lieu de compléter le dossier qu'il

avait lui-même ouvert, le directeur général

  

des Outfitters. René Gobeil, tenta d’é
chapper au feu nourri des questions en se
mettant en colère. Cette attitude «lisgra-
cieuse ne sied guère à la fonction très
digne qu’il occupe. Si ce monsieur ne veut
pas se faire poser de questions, qu'il se
garde des accusations incomplètes ct même
des conférences de presse.

Mais l'accusation est fancée. Elle est
grave. Elle atteint à la réputation de tous
les journalistes du grand air.

J'exige par la présente chronique que
l'Association des Outfitters prouve ce
qu'elle avance ou qu'elle retire son accusa-
tion et s'excuse publiquement, ct ce, dans
un délai raisonnable. Si dans IS jours de
la parution de ce numéro je n’ai pas reçu
de ses nouvelles je reviendrai de toute
façon sur le sujet.

Chasse ‘72

Comme les régiements de la pêche. les
régiements de la chasse pour ‘72 nous par-
viennent admirablement tôt. Chapeau aux
responsables du ministère concerné!

Pour faciliter la lecture des tableaux et
des règlements. les zones «l-1» et «l-2»
deviennent des zones «J-l» et «J-2» alors
que l'ex-zone «J» devient la zone «J-3».

Gros gibier
Caribou. La chasse sportive au caribou

ne sera désormais permise dans la zone
“O» qu'à l'est du 70e degré de longitude
ouest. afin de protéger le caribou de la
Baies James. Elle aura lieu du ler au 30
septembre.

Chevreuil. La zone «A-2» sera fermée à
la chasse: mais. par contre, sa partic sud,
là où il y a du chevreuil. est rattachée à la
zone «Bw et, par ailleurs, elle se trouve
agrandie dans sa partie nord-est pour as-
surer la protection de l'espèce.

Enfin. on maintiendra, cette année en-
core, une saison de tir à l’arc dans le
canton Chabot du comté de Kamouraska
et dans le secteur des comtés de Papineau
et d'Argenteuil compris entre les routes 31.
57 et 8. On pourra chasser le chevreuil du
28 octobre au 5 novembre dans les zones
A-3 (buckiaw), A-4 et B, du 28 octobre au
12 novembre dans C et D. du 28 octobre
au ler novembre dans F-1, du 28 octobre
au 8 novembre dans F-2, F-3 et F-4. du
ler juillet au 31 janvier dans L (Ile d'Anti-
costi); la chasse à l'arc dans les deux

zones mentionnées sera permise du 14 au
27 octobre.

Orignal. Peu de changements; seule la

zone ¥-2 se trouve modifiée, étant agrandie

à l'ouest jusqu'à la route 11. Les saisons

seront les suivantes: du 7 au 15 octobre

dans B, C, F-3, F-4, et J-1: du 30 sep-

tembre au |$ octobre dans D. G, M et N:
du 23 septembre au 15 octobre dans H, J-

2, J-3 et K: du 16 septembre au 9 octobre

dans la zone O.

Ours noir. La saison de chasse à cette
espèce se limitera encore à deux périodes:
la première, du ler mai au 31 juillet. et la
deuxième pendant le gros gibier.

Enfin, la chasse au petit gibier ouvrira  
drix hongroise sera protégée à partir du |
en général une semaine plus tard et la per. |

novembre.

  
Les dirigeants de la nouvelle équipe de Québec dans l'Association Mondiale du hockey
espèrent sans aucun doute que des noms aussi populaires que Jean Béliveau et Guy La-
fleur leur vaudront des succès financiers et sportifs.
(Photo John Taylor)

L'inscription d'une
équipe de Québec dans
l’Association mondiale
du hockey bouleverse
d’une certaine façon
l’optique du hockey
dans toute la province.

Tout d'abord, le Québec
était en quelque sorte une
chasse gardée du Canadien.
Cette organisation ne lais-
sait aller que les joueurs
jugés incapables de conduire
l'équipe aux grands hon-
neurs.

Puis ce fut la disparition
tour à tour des ligues Se-
nior du Québec, Pro-
fessionnelle du Québec,
Provinciale.

L'expansion a apporté un
premier bouleversement. Les
As, une équipe plutôt indé-
pendante dans la ligue
Américaine, ont fait place
aux As affiliés aux Flyers
de Philadelphie.

Cette équipe n'a guère
joui d’une popularité ren
table au Colisée.

Il faut dire tout de même
que Québec s'était senti
frustré d'avoir été laissé de
côté lors de l'expansion.

Le hockey
junior

Puis ce fut le phénomène
du renouveau dans le
hockey junior. Le nom de
Guy Lafleur a donné aux
Remparts une popularité
comparable à celle du
temps de Jean Béliveau.
Aujourd'hui, des joueurs tels
que Jacques Richard et le
jeune Locas continuent de
stimuler l'intérêt des ama-
teurs de hockey.

Avec la venue de l'Asso-
ciation mondiale du hockey,
Québec pourrait devenir le
centre d'attraction du recru-
tement des jeunes dans la
province. puisque cette
équipe ne sera pas soumise
aux règlements de la ligue
Nationale.

D'autre part. on se pose
des questions dans la Vieille
Capitale sur les chances de
succes financiers d'une
équipe dans l'Association
mondiale de hockey.

Léonce Jacques
fait le point
Un vétéran du journa-

lisme québécois. Léonce
Jacques, rédacteur sportif au
journal Le Soleil de Québec,
résume ces questions et ces
doutes dans un éditorial
d'une récente édition de ce
journal. Nous la reprodui-
sons ici pour l'information
de nos lecteurs.

«A Québec,il est définitif
que l'entrée de Québec dans
VAssociation mondiale de
hockey suscite un tres grand
intérêt chez l'homme de la
rue et, naturellement, tout le
monde se pose des ques-
tions.

«Et la question que l'on
se pose le plus souvent est
la suivante: «La ville de
Québec sera-t-elle en mesure
de faire vivre une équipe
dans ce nouveau circuit?»

Tout sera
plus cher

«Chose certaine, les insti-
gateurs du projet n’ont pas

«Tous les joueurs qui ont
été invités à faire des com
mentaires sur le nouveau
circuit ont laissé entendre
qu’ils n'hésiteront pas à
sauter la clôture mais à la
condition qu'on leur offre
beaucoup d'argent.

«En
seront élevés, il ne faut pas
oublier que les voyages de
l’équipe coûteront aussi
beaucoup plus cher. Pour
un match à Providence ou à
Springfield ou même à Buf-
falo, les As pouvaient se
permettre d'emprunter l’au-
tobus mais c’est l'avion
qu'il faudra prendre pour

Québec peut-il
faire vivre
un club majeur?
parJean Chartre
dû se lancer dans une telle
aventure sans faire certains
calculs et sans étudier quel-
ques chiffres. Mais tout en
leur donnant le crédit d’a-
voir replacé Québec sur la
scène du hockey profes-
sionnel et tout en leur sou-
haitant le plus de succès
possible, le fait demeure que
cela coûtera énormément
cher et je suis l’un de ceux
qui se demandent si Québec
pourra faire vivre une telle
équipe.

«Et c'est une question
que l’on peut certainement
se poser quand on sait que
l’on n'a pas été capable de
faire vivre une équipe dans
la Ligue américaine alors
que les billets les plus dis-
pendieux se vendaient $3.50.
Si le nouveau club s’en tient
à ces prix, il est certain
qui fera banqueroute avant
avoir terminé sa première

saison.
Budget doublé

«Lors des dernières sai-
sons qu'ils passérent à Qué-
bec, les As avaient un
budget d'environ $500,000
et ce n'est un secret pour
personne qu'ils accusérent
un déficit d'environ
$250,000 au cours de cha.
cune de leurs deux derniéres
campagnes.

«ii n'est pas nécessaire
d'être un grand financier
pour savoir que le budget
d'une équipe dans l'Associa-
tion mondiale sera nécessai-
rement plus élevé et certains
affirment que l’on peut
méme parler du double.
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aller dans l'ouest du pays
ou à Miami et Chicago.

Concessions
rares

«Dans de nombreuses vil-
les, les clubs peuvent
compter sur les revenus que
procurent les concessions
mais ce n'est pas le cas à
Québec et c'est un autre
item qui ne contribue pas à
diminuer le coût des opéra-
tions.

«Quelqu'un me disait
cette semaine que l’équipe
de Québec devra compter
sur la collaboration des
compagnies pour ce qui est
de l'achat de billets de
saison. Mais où sont-elles
les compagnies dans la ré-
gion de Québec qui s'em
presseront d'acheter trois ou
quatre loges?

«Le printemps dernier, les
Remparts devaient filer jus-
qu'à la conquête de la
coupe Memorial. C'était une
«première» dans toute l'his-
toire du hockey québécois.
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Que penser des Russes?
mieux préparés à une saison Jugementeg. Ca se produit tou-

jours à ce temps-ci de
l’année…n’est-ce pas?
Les Russes et d’autres
équipes européennes de
hockey participent à
des séries de matches,
puis plusieurs dévelop-
pements surviennent.

æ Tout d'abord. les Russes
commencent toujours par se
demander pourquoi une
équipe de la ligue Nationale
de hockey ne leur dispute
pas de matches lorsqu'ils
savent trés bien qu’une

 

équipe de la LNH serait
prête à le faire dans des
conditions normales.

Ensuite, les amateurs de
hockey et à peu près tout le
monde commencent à faire
la comparaison entre les
Russes et les équipes de la
ligue Nationale. Les uns af-
firment même que seuls les
Bruins de Boston seraient
assez puissants pour les
vaincre. Les autres ne sont
pas d'accord. ; ;

C'est une question qui
sera réellement tranchée
jusqu’à ce que de telles
équipes se rencontrent dans
une série. Mais. laissez-moi

ai surveillé vous dire ceci: |

Reverra-t-on une scéne du genre? Mais cette fois une

équipe de la ligue Nationale contre une équipe russe. Selon

les connaisseurs. les Russes ont amélioré leur jeu en géné-

ral, mais les gardiens représentent une faiblesse qui pourrait

être coûteuse devant le tir des vedettes de la ligue Natio-

yale.
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les Russes et ils m'ont im-
pressionné.

Mais c’est une autre his-
toire lorsqu'il est question
de vaincre n'importe quelle
équipe de la Nationale.
Alors il faut penser à un
club. disons, de la force des
Penguins.

N'importe quel club autre
que les Penguins pourrait
disposer de ces équipes, qui,
chaque année, se créent une
certaine réputation en parti-
cipant a des tournois d'ama-
teurs.

Mieux préparés
J'ai toujours eu l'impres-

sion que les Russes sont

©. |, SPORT Enr.
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352 ave St Socrement, Québec À
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ou plutôt à des séries que
les joueurs de la ligue Na-
tionale. Il y a une raison
majeure a cela. Les Russes
se préparent mentalement et
physiquement en vue d'une
courte série dans le tournoi
mondial amateur ou dans
les Jeux Olympiques. Hs
sont donc en mesure de
fournir un rendement entier.

D'autre part, je ne pense
pas que les Russes pour-
raient être en aussi bonne
condition physique s'ils
devaient disputer un calen-
drier de 78 matches. avant
de se lancer dans des séries
éliminatoires.
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difficile

De toute façon, de ce
côté-ci de l'océan, il nous
est possible de voir les
Russes à l'action dans deux
ou trois matches, ce qui est
insuffisant pour rendre un
jugement réellement valable
sur la puissance d'une
équipe.

Si nous pouvions les voir
à l'oeuvre durant toute une
saison, alors nous pourrions
juger mieux leur puissance
et leur faiblesse.

J'ai souvent conversé
avec des personnes qui ont
eu l’occasion de les sur-
veiller durant tous les mat-
ches d'une série. Elles ont
affirmé qu’ils perdent de
l'efficacité à mesure que
cette série progresse.

Îls se lancent dans une
compétition avec ardeur et
en faisant montre de talents
véritables. Mais, ils sem
blent perdre un peu de ces
qualités d'un match à l’au-
tre, notamment s'ils rencon-
trent une forte opposition de
la part de l'adversaire.

Fls auraient
leur place

Il ne faudrait pas que
l'on donne à mes paroles
une fausse interprétation: je
pense que, dès maintenant,
au moins une demi-douzaine
de leurs joueurs pourraient
jouer dans la ligue Natio-
nale. Ils sont capables de
passer la rondelle; ils sont
capables de lancer et, ne
vous en faites pas, ils peu-
vent très bien encaisser une
solide mise en échec.

Quelques-uns des matches
auxquels ils participent en
Europe sont aussi rudes que
n’importe quelle partie de la
ligue Nationale.

Faiblesse des
gardiens

En tant qu'équipe, cepen-
dant, les Russes éprouve-
raient de la difficulté à
surmonter une certaine fai-
blesse dans les buts.

Quelles que soient les
opinions que vous entendiez
sur les équipes de Ia ligue
Nationale, aucune d'elles ne
peut aspirer à des succès
majeurs sans de bons gar-
diens de but. Et c’est ce qui
fait défaut aux Russes.

Le fait s'explique facile-
ment; les gardiens de but
russes n’affrontent tout sim-
plement pas la qualité de
compétition dont ils au

  

STOREY
raient besoin pour aiguiser
leurs réflexes.

La même politique s’ap-
plique à l'équipe en tant
que groupe. Les Russes ont
pratiquement dominé le
hockey amateur au cours
des 10 dernières années. Ils
sont devenus les champions.
mondiaux incontestés du
hockey en dehors du hockey
professionnel. Je pense tou-
tefois qu'ils pourraient livrer
une lutte égale à un grand
nombre d'équipes profes-
sionnelles autres que ceiles
de la ligue Nationale.

Supériorité
incontestée

Mais, si l'on s’en tient
aux meilleures équipes de la
ligue Nationale. la compa-
raison n'est plus la même.

J'aimerais bien voir
Bobby Hull décocher quel-
ques lancers en direction
es filets russes ou encore
Bobby Orr sélancer a fond
de train vers la zone adver-
saire.

Le hockey de la ligue
Nationale a cette qualité de
n'être pas limité par un sys-
tème de jeu déterminé à l’a-
vance. Les Russes prati-
uent le hockey un peu à la
agon de robots ou d’ordina-
teurs. Tout est réglementé a
l'avance. Mais, i quelque
chose se produit à l’en-
contre de ce plan, la situa-
tion ne met pas de temps à
se détériorer pour cette
équipe, et rapidement.

On s’évite
tout de même

Ne vous méprenez pas,
j'aimerais bien assister à
une série entre ces équipes.
Les Russes, pour des rai-
sons sans doute personnel-
les, parlent beaucoup de
rencontres avec des équipes
professionnelles, mais, par
contre, ils s’arrangent pour
les éviter.

La ligue Nationale,
d'autre part, jugeant sans
doute qu'elle n'avait rien à
gagner, mais tout à perdre,
n'a posé aucun geste positif
pour favoriser une telle ren-
contre.

Je ne puis comprendre la
position de la ligue Natio-
nale, mais il me semble que
certaines questions brûlantes
devraient recevoir une ré-
ponse.

Aussi longtemps que les
deux camps s'éviteront, les
mémes questions reviendront
durant des années.

J'espère qu'une rencontre
prochaine pourra être orga-

nisée. ;
En fait, j'aimerais bien

être l'arbitre de cette série.



L'athlétisme doit
être enseigné à
l'école élémentaire
Par Pierre Latreille

«Les Jeux Olympiques en eux-mêmes ne
sont pas une fin, car ils ne durent que 15 jours
seulement. Qu’on se serve de ceux de Montréal
en 1976 pour asseoir solidement les structures du
sport amateur au Québec! Présentement, le sport
amateur n’a aucune base solide et réelle ici».

Qui parle comme ga? Le directeur technique de I'Ath-
Jétisme au Québec, M. Joe Malléjac, qui occupe cet impor-
tant poste depuis trois ans. Avant de venir chez nous, il a
êté entraineur de l’équipe nationale de France pendant 15
ans. C'est un expert en athlétisme, pas n’importe qui.

Vos athlètes masculins
«possibles» pour Munich

Les représentants québécois, selon Joe Malléjac, qui
pourraient faire partie de l’équipe nationale canadienne aux
Jeux Olympiques de Munich, cet été, sont au nombre de
huit chez les hommes, et neuf chez les femmes. Parmi les
hommes. it y a Michel Charland du club athiétique de 1'U-
niversité de Montréal (CAUM), avec les records du Québec
dans le 100 mètres (10.4) et 200 mètres (21.5), aunsi que le
record canadien toute catégorie pour le saut en longueur
avec un saut de 25 pieds et 7 pouces 3/4 réussi en 1968.
«Charland a beaucoup plus de chances comme sauteur que
comme sprinters, dit Maliéjac.

Serge Jeudy, du club Concordia, est un coure. de 400
mètres et de 800 metres. «Jeudy a établi 4 meilleure
marque au Québec et au Canada dans le ‘A mètres en
salle intérieure avec 49.8. «Je m'occupe personnellement de
ce coureur ct il va créer une certaine sensation sur le plan
canadiens, ajoute Malléjac.

Un sérieux candidat est le coureur Dave Hill des
Lynx de Trois-Rivières qui a battu, l'été dernier les records
canadiens juniors dans le 1500 mètres et le mille avec un
temps de 4.1.9 ainsi que le record du 5,000 mètres en
14.18 qui est le record québécois toute catégorie.

Un autre coureur, cette fois dans le 110 mètres haies,
Tony Nelson. de Saint-Lambert, qui étudie à l'Université du
Michigan. a réalisé au cours de l'êté dernier 14 secondes
aux Jeux Panaméricains de Cali en Colombie.

Ferragne a le plus de chances
Cependant, celui «qui a un pied très sérieux dans l'é-

quipe nationale canadienne», selon l'expression de Malléjac,
est le sauteur en hauteur Claude Ferragne du CAUM qui.
en trois ans, est passé de 5°8” à 7 pieds. «Les gens n'ont
pas idée de l'énorme quantité de travail que cela représente
de la part d'un athlètes, précise Malléjac. Le 29 décembre
dernier. Ferragne a établi un record canadien en salle à
Saskatoon avec un saut de 7 pieds. «C'est le seul Canadien
à avoir réussi 7 pieds en salle. Il a même déjà battu son
plus sérieux rival, Hawkins, de C.B. Le 7 janvier, Claude a
franchi la barre à 6’10” a Hanover. au New Hampshire, et
le 15, à l'université Laval il a répété le même exploit. Il est
à la tête de nos espoirss ajoute Joe Malléjac, suriout grâce
à sa régularité dans ses sauts.

L'autre sauteur en hauteur est Claude Viens, de Saint-
Jean Olympique.

Dans les lancers, notre meilleure discipline est ie ja-
velot. André Claude, du CAUM, détient le record québé-
cois avec un lancer d'une distance de 245.9. «C'est peut-
être l'homme de demain», selon le directeur technique.
André Lajoie, du même club, a déjà fait lui 244 pieds, et
Michel Morency 235 pieds.

Une situation difficile
Pour nos athlères féminins

Chez les femmes, la situation est encore pire que chez
les hommes. «Notre meilleur espoir est la jeune Louise Bé-
land, de Saint-Léonard au javelot. Les autres athlètes fémi-
"ns sont: Josée Turcotte, Michèle Bonmati, Wandy
McKinnel, Johanne Trickey, Ruth Berniquer, Diane Donais
© Beryl Rodrigues. «Mais il ne faut pas se faire d'illusion,
ar aucune femme n'approche les standards olympiques
comme certains de nos athlètes masculins. Cependant, pour
suit Joe Malléjac, tous ces noms pourraient aller aux Jeux
Olympiques de Montréal en 1976. Et il y à la jeune Lu-
cette Moreau, de Vaudreuil, âgée de 16 ans qui pourrait
être formidable au lances du poids et du disque».

Le temps est à l'action
Les faits que nous a révélés Joe Maliéjac sont plus

que troublants, en ce qui concerne l'athlétisme dans la
Belle Province. Il faut bien se dire une chose: c'est toute la
Kunesse du Québec qui en souffre et la formation d’athlètes
de qualité ne se fait pas en une année de pratique. Le sport
Amateur ct l'athlétisme doivent non seulement se développer
Mais continuer à exister apres les Jeux Olympiques qui se
tiendront à Montréal en 1976. Le temps n’est plus aux

les paroles mais aux actes concrets.
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C'est encore avec la fougue d’une recrue qu’il s’élance à
l’attaque de la zone adversaire.

   
None

Claude Provost a pris sa retraite, mais Réjean Houle I'a
remplacé pour hanter la célèbre Comète Blonde des Black

awl

Are,

Lorsque ce n’est pas R Houle, c’est Claude Larote qui
s'occupe de la mise en contre Hull.
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Bobby Huli a changé depuis son début dans la ligue Natio-
nale, mais il demeure toujours l’une des grandes attractions
du circuit Campbell.

Une vedette
devenue
philosophe
Texte: Jean Char:ier
Photos: John Taylor

Phil Esposito, Bobby Orr, Richard Martin,
Guy Lafleur, Ken Dryden, Jean Ratelle sont
peut-être les noms que l’on retrouve le plus sou-
vent en manchettes des pages sportives, mais
Bobby Hull ne s’en fait pas pour autant. Il a
raison d’ailleurs,

Avant les matches de mardi soir. la fiche de Hull se
lisait comme suit: 38 buts, 34 mentions d'assistances pour
72 points; la première position des compteurs chez les
Hawks et la sixième dans toute la ligue Nationale.

A la dernière visite des Black Hawks, qui ont subi un
revers de 7-1. une bonne partie de la foule n’attendait
qu'une occasion de saluer à sa façon un but de Bobby
Hull, mais elle n'a pas eu l’occasion de le faire. Réjean
Houle et Claude Larose se sont chargés de neutraliser tous
les efforts de la comète blonde.
Un peu philosophe

Bobby Hull est devenu un peu philosophe sur les évé-
nements qui entourent sa carrière actuelle. «Je me rends
compte que ma popularité a quelque peu baissé, pas tant
chez les amateurs de hockey Chicago que dans les au-
tres villes de la ligue Nationale, ce qui m'apparaît bien
normal. N'oubliez pas que l'on ne peut blämer les jeunes
amateurs de hockey d'admirer un jeune défenseur tel que

O
Y
,
a
l

Bobby Orr qui bataille encore pour le championnat des
compteurs et qui l’a d'ailleurs remporté il y a deux sai-
sons.»

Bobby Hull a déjà fait des déclarations choc concer-
nant le trop grand nombre de matches dans la ligue Natio-

nale, la multiplication des voyages et autres plaintes du
genre. Est-il toujours de la même opinion?

«Il est évident que mes idées n'ont guère changé sur
la plupart de ces questions. mais que veux-tu? Il faut bien

se plier à un système. Ce n’est ni Bobby Huil, ni un autre

joueur qui peuvent forcer les propriétaires d'équipes à

changer leur politique. En vieillissant, on devient plus phi-
losophe et on accepte parfois mieux la situation.»

D'agréables souvenirs
Malgré un procédé de transplantation de cheveux

Bobby Hull n'offre plus le portrait d’un jeune premier, .

comme c'était le cas à sa venue dans la ligue Nationale. Îl

a eu 33 ans le 3 janvier. Il a quatre enfants et son front

dégarni nous le montre plutôt comme un bon père de fa-

mille qu’un chercheur d'aventures galantes ;
Bobby aime toutefois “appeler les souvenirs de ses

premières années dans la ligue Nationale et des voyages de

l'équipe à Montréal. C'est avec un large sourire qu'il nous
en parle en ces termes: .

«C'était alors le bon temps. Il n'y avait que six
équipes dans la ligue Nationale et nous arrivions parfois à,

Montréal deux jours avant une joute. Je suis sincère |

lorsque jaffirme que Montréal a les plus belles femmes au

monde. Il est vrai que dans le temps nous ne remportions

pas tellement de victoires & Montréal, mais disons que JY
passé quelques-uns des meilleurs moments de toute ma cary,

rière.»
Opinion sur le hockey moderne

Comment analyser actuellement le jeu de la ligue N&-
tionale? Comment expliquer ces résultats souvent surpre-

nants où l’on voit des équipes de l'expansion remporter des
victoires surprises sur les meneurs de la ligue dans les deux
divisions? ;

«ll n'y a rien de phénoménal dans tout ceci. Jetez ui
coup d'oeil sur nos dernières parties. Mardi dernier, nout
étions à Los Angeles, vendredi à Vancouver; dimanche à

Chicago; mercredi à New York et ce soir à Montréal.
Imaginez un peu les voyages que ces matches représentent

Sans compter que samedi nous jouerons à Detroit et di

 



 
Bobby Hull a vieilli, mais son lancer est toujours puissant et il demeure toujours l'un des
plus prolifiques compteurs de la ligue Nationale. Il faut dire ici que Ken Dryden ne
semble guère nerveux de sa présence.

manche chez nous, soit trois parties en quatre jours pour
terminer ce voyage. Hier, nous avons rencontré les Rangers
el ce soir nous bataillons contre le Canadien qui lutte pour
la deuxième place. C’est vrai que nous sommes bien payés,
mais ce n’est pas le salaire qui nous procure le repos né-
cessaire pour fournir un rendement égal dans chacun des
matches.»

Ia connu jeune le travail
Pourtant, Bobby Hull est habitué au travail dur.

Avant age de 10 ans, il n'avait jamais fait partie d’une
ligue de hockey organisé, comme c'est la situation courante
aujourd'hui. Elevé sur une ferme, il a tout d’abord exercé
ses jeunes muscles dans l’exécution de tâches nécessitant
des efforts physiques. Il ne jouait pas pour un club, mais il
se levait tôt pour aller patiner le matin, parfois avant
mème d'avoir déjeuné.

À l'âge de 14 ans, il quittait la maison familiaie et les
10 autres membres de sa famille pour aller au high schoo!
et commencer pour de bon une carrière qui est loin d'être
terminée,

Ilfaut dire que son père lui donna d'excellentes leçons

de patinage et de hockey. Il a porté les couleurs de l'équipe
deBelleville et était considéré comme un joueur bien pas-
sable, t

Bobby Hull, à l'encontre de bien des athlètes nés dans
des millicux urbains, n'a jamais suivi de programme d'en-
lrainement physique, mais son travail sur la ferme a certai-
nement contribué à cette force physique qui l'a toujours
caracterisé,

ore Disons que Bobby Hull a toujours utilisé cette grande
Ore pour une plus grande rapidité, pour déjouer l'adver-

“aire, pour l'écarter du bras, et pour son lancer. Jamaisil
y"Ragé une bataille sans y être obligé par un adversaire
Pl qui ne trouvait que ce moyen pour le neutraliser.

lus impatient, mais gentilhomme
Bobby Hull, avec les années, est il devenu plus rude,

enclin à échanger des coups avec un rival?

vois “Je suis peut-être un peu plus impatient, mais je ne

même l'importance de changer mon style qui m'a tout &
Meprocuré des succès intéressants jusqu'à aujourd'hui.

mène ma première saison dans la ligue Nationale et

toujoursooue Jétait chez les juniors. chaque équipe m'a

quels assigné un joueur à mes trousses. Vous en savez
Lelie chose à Montréal où Claude Provost a été mon

 

 

plus

laires.

ombre durant tellement de saisons. Claude est demeuré
pour moi un ami parce qu'il accomplissait son travail avec
méthode, sane rudesse excessive.

«La saison dernière, dans les séries, c'es Réjean Houle
qui m'a réellement incommodé et, cette saison, tour à tour,
Réjean Houle et Claude Larose ont succédé à Provost. Ils
sont payés pour le faire et moi je suis payé pour aider les
Hawks à remporter des victoires. Je pense que c'est la
meilleure façon d'envisager la situation et de tenter d'être
plus fin au jeu que ses adversaires, quels qu'ils soient.»

Si l'on en juge par la fiche actuelle de Hull, il ne s'est
pas mal tiré d’affaires cette saison. puisqu'il a des chances
de briser le chiffre magique de 50 buts une cinquième fois
de sa carrière, soit un sommet chez tous les joueurs ac-
tuels.

De toute façon, il lui en manquait 12 avant les mat-
ches de mardi soir pour réussir l'exploit une fois de plus.

Le hockey est plus populaire
Quelle est son opinion sur le calibre actuel de la ligue

Nationale, sur l'expansion et sur la naissance de l'Associa
tion mondiale du hockey?

«Pour ce qui est du calibre, je pense que les excellents
hockeyeurs sont plus nombreux que jamais. Quelques
équipes sont plus privilégiées que d'autres, mais dans l'en-

semble le calibre n’est pas si mal. Il ne faut pas oublier
que d'excellents joueurs ont vu leur production réduite
parce qu'ils ont été alliés à d'autres joueurs plus jeunes,
moins expérimentés et peut-être moins habiles. Tout ceci
pour équilibrer les formations d'une équipe.

«L'expansion a permis à des joueurs de sortir de
l'ombre et d'intensifier l’intérêt pour le hockey chez les
jeunes des Etats-Unis. De plus en plus, le hockey gagne du
terrain aux Etats-Unis, meme s'il n’atteindra peut-être ja-
mais celui que l'on rencontre au Canada.

«Pour ce qui est de l'Association mondiale du hockey,
il est probable que cette ligue n'aurait jamais vu le jour

sans cet intérêt que la ligue Nationale à suscité partout en

procédant à l'expansion. ;

«Aujourd'hui le hockey offre un brillant avenir pour

un grand nombre de jeunes qui n'y auraient jamais songé

sans tous ces changements. Nous. les vétérans et les vieux

amateurs de hockey, avons une certaine difficulté à ac-

cepter tous ces changements, mais j'ai l'impression qu'ils

sont là pour y rester.»

- [I B MN

1I classe Billy Reay dans la categorie des instructeurs efficaces bien que mon spectacu

   

  

 

  

 

  

   

  
  

 

  

 

  

 

Nullement frustré
Bobby Hull se sent-il frustré avec les Hawks? On se

souvient qu'il a fait la grève et que la direction de l’équipe
a aboli un genre de régime de faveur qui régnait pour quel
ques joueurs.

Hull ne répond pas directement à cette question, mais
il explique tout de même la situation présente de cette fa
çon:

«Chez les Hawks, tout va bien. Billy Reay n’est pas
un instructeur genre spectaculaire, mais il sait trouver les
paroles et les gestes pour stimuler l'équipe lorsqu'elle en a
besoin. Depuis quelques années, les Kawks ont subi bien
des transformations, mais l’important, c’est que nous occu
pons présentement la première position de notre division.

«Si nous continuons d'afficher une bonne tenue malgré
ces changements, il faut bien en conclure qu'ils avaient leur
raison d'être.»

 
Son père et sa mère manquent rarement l'occasion de
le voir à l'oeuvre lorsque les Hawks jouent au
Forum.
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Bobby Hull s’est perfec-
tionné a la défensive, mais
il demeure tout de méme
l'un des meilleurs pointeurs
du circuit Campbell.

 

   

La Comete Blonde a ses admirateurs chez les amateurs de
Bobby Hull n'a pas perdu sa popularité chez les jeunes. Que ce soit à Chicago, à Montreal ou dans n'importe

hockey d'un certain âge.
quel amphithéâtre, il se prête de bonne grâce à donner son autographe.

(Photos John Taylor)

 

       


